
8. Imposture intellectuelle

« Dans l’espace euclidien de l’histoire, le chemin le plus rapide 
d’un point à un autre est la ligne droite, celle du Progrès et 
de la Démocratie. Mais ceci ne vaut que pour l’espace linéaire 
des Lumières. Dans le nôtre, l’espace non euclidien de la fin du 
siècle, une courbure maléfique détourne invinciblement toutes les 
trajectoires (...) Par cette rétroversion de l’histoire à l’infini, par 
cette courbure hyperbolique, le siècle même échappe à sa fin. »

(Baudrillard, 1992. L’illusion de la fin)

-> Si vous n’avez pas tout compris, tournez l’ardoise. Sinon, 
tournez la quand même. 
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